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au vénérable curé de la paroisse le petit serimon
aigredoux que no aions :fait ddns les chai-s.
Il prit d'autaût j,Ïus d'iàtérêt'à notie.réit que
la femme à qui nous avions ainsi répliqué, était
de sa paroisse. Quand nouseeùmes fini, il nous
dit : Monsieur, vous avez fait.un coup. d!or, et
jamais vous ne frapperez plusjuste..,. Imae inez
que les plus grands déboires que j'ai eu, depuis
un certain nombre d'années viëinent d'ellé.
C'est une lague de vipère. Rien. de .urpne-

nant qu'elle méprise ses enfants ; elle, en a fait
autant envers son père et sa mère. Personne
n'échappe à sa dent acérée. Et, qu'elle -con-
duite elle tient chez elle bon Dieu !...... Prions
pour cette !malheureuse qui est la cause de la
perte d'un grand n ombre de jeunes gens, dáns
ma paroisse. Ses enfants, qui n'ont reçu d'llè
que le mauvais exemple, ont2cependant, malg-é
leur 'mauvaise éducation, meilleur àoür qu'elle.

Que leipères et mères retiennent bien ceci:
la plupart des parents qui se plaignent de leurs
enfants, sont ordinairement dans le cas de la
malheureuse dont nous venons de parler. Ils
se plaignent de leurs enfants, tandis qu'ils ne
devraient se plaindre -que d'eux-mêmes.
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UN REVE.Q-ui EST UNE PEINTURE FIDELE DI. LA
RiALITé.

Un vovaLdeur qui açait ttraverser uie vaste iorl.
a blé de, Itigues, s'elidorniit àu' nilieu de

curse sur l&bord d'un clair îisseau.. Aussitôt que


